
Témoignages

Pour Elie Hoarau, Karl Marx appelle à libérer l’être
humain de toutes formes d’aliénation. On est aliéné
quand on dépend de quelqu’un d’autre ou d’un
peuple qui dépend d’un autre pour son
développement. Le PCR a lutté contre l’aliénation
coloniale qui nous considérait moins que rien. Nous
n’avions pas de culture, pas d’histoire… tout venait
de là-bas. Nous avons lutté pour faire reconnaître
notre existence, pour assurer notre responsabilité.
Paris ne peut pas décider pour nous.

Aujourd’hui, notre aliénation repose sur la
dépendance énergétique. Nous avons lancé à la
Région, l’autonomie énergétique à partir du soleil, du
vent, de la mer, etc. C’est un combat d’actualité. Il y a

aussi l’aliénation alimentaire. Quand Paul Vergès
rencontre Ho Chi Minh, il est interrogé sur la base
alimentaire du Réunionnais. En répondant que c’est
le riz, mais on n’en produit pas, Ho Chi Minh répond
« vous êtes foutu ». L’autonomie alimentaire peut
aussi renforcer notre coopération régionale. La lutte
contre l’aliénation est un combat perpétuel. La tâche
du PCR est d’éclairer le peuple réunionnais sur les
aliénations d’aujourd’hui et l’avertir sur celles de
demain. Il termine par faire acclamer « Vive le
communisme ! »

2- Plusieurs intervenants ont insisté sur la jeunesse.
Cela ne se décrète pas. Il n’existe pas de jeunesse
spontanée. De chaque génération émergent ses
référents, conscientisés aux caractéristiques de la
période historique donnée. Le cas Elie Hoarau est
inspirant. Il avait reçu du Président Georges



Pompidou son inscription au CNRS (Centre National
de Recherche Scientifique).
Il aurait pu épouser une brillante carrière dans l’une
des institutions scientifiques les plus prestigieuses. Il
arrête tout, retourne et se met au service de son
pays, du PCR et du FJAR (Front de la Jeunesse
Autonomiste de La Réunion).
Avec d’autres étudiants réunionnais, il a participé à
la rédaction du livre : « La Réunion 1969, une colonie
française ». Dans l’article d’hier, j ’ai noté son rôle
décisif, à l’Assemblée Nationale, pour coordonner la
lutte afin d’arracher l’unanimité sur le texte du Sénat
initié par Paul Vergès sur le réchauffement
climatique. N’oublions pas les démissions
spectaculaires de Paul Vergès et Elie Hoarau de leur
poste de députés, en 1987, pour engager la
confrontation avec les adversaires de l’Egalité qui,
par ironie de l’histoire, se font appeler
« Départementalistes » ! Paul Vergès venait de
retrouver un poste de Député après 30 années de
fraudes (1956-1986). Elie Hoarau siégeait pour la
première fois. Ils ont montré qu’en tant que
communistes, un mandat sert à la lutte. Raymond
Vergès et Léon de Lépervanche ont servi d’exemple.
Aujourd’hui, La Réunion est représentée à l’extérieur,
par 7 députés, 4 sénateurs et 3 Députés européens.
S’ils ne sont pas encore parvenus à se réunir pour
parler d’une même voix, ce n’est ni à cause de l’âge,
ni du nombre (14 parlementaires), encore moins des
conditions matérielles… C’est une question de
conscience réunionnaise et d’appartenance à une
classe sociale. J’ai pris l’exemple de Alain Armand
qui, à la demande du prof, à l’Ecole Normale, dans
une séquence de « dessin libre », dessine une faucille
et un marteau, l’emblème communiste. Pourtant ce
lieu forme la crème du professorat, payé pendant 2
ans. Nous avons même organisé une grève. Quand
les masses populaires prendront la tête de la lutte
contre les augmentations des prix, de nouveaux
cadres vont surgir. Ça ne se décrète pas.

3- L’utilisation du mot « socialiste » mérite un long
développement. Il est utilisé dans plusieurs
situations historiques. On connaît Union des
Républiques Socialistes Soviétiques (URSS), Parti
socialiste Français, Parti socialiste unifié du
Venezuela, première étape sur le chemin du
communisme, etc. Disons simplement qu’il existe un
courant qui pense que le système d’exploitation
capitaliste et la société qu’elle engendre, est
réformable, pour peu qu’on change les commandes
du pays. Nous avons vécu l’expérience de 1981 , en
France, et la politique d’intégration inchangée dans
les anciennes colonies. L’autre courant pense que
l’État doit contrôler les moyens de productions

essentielles, au service du peuple. Quand la Chine
vise à bâtir « un grand pays socialiste, beau et
prospère », elle est combattue par le Parti socialiste
Français. Le socialisme en Chine est une promesse
du Parti communiste chinois, une étape sur le
chemin d’une société communiste. Deng Xiaoping dit
que cette période peut prendre plusieurs siècles…

Elie Hoarau et Thomas Robert



Témoignages

Hier matin, une délégation composée de 15 enfants
musiciens et de 6 accompagnateurs, parmi lesquels
Olivier Bancoult, est arrivée à l’aéroport Roland-
Garros de Gillot.
Dans leurs bagages : une immense joie, beaucoup de
convivialité et une belle énergie de partage.

À peine arrivés, les enfants ont rejoint le centre Les
Hortensias, à La Plaine-des-Palmistes, où une
cinquantaine d’élèves de l’école Immaculée
Conception les attendaient avec impatience. Après
plusieurs mois de correspondances, de dessins
échangés, de messages et de rêves partagés, cette
rencontre “en vrai” marque un moment
particulièrement émouvant pour tous.
Ils séjourneront ensemble jusqu’au 22 mai 2026.
Durant ces quelques jours, enfants et
accompagnateurs auront l’occasion de tisser des
liens d’amitié forts, de découvrir leurs cultures
respectives et de préparer le spectacle qu’ils
présenteront à la Cité des Arts le mardi 26 mai
prochain.
Ce projet humain et culturel, porté depuis de longs
mois avec beaucoup d’engagement, symbolise la
force de la solidarité, de la mémoire et de la
transmission entre les peuples de l’océan Indien.
À l’issue de ce voyage, Olivier Bancoult se rendra en
Angleterre, où l’avenir du peuple chagossien
continue, une nouvelle fois, de se jouer dans les
négociations et décisions des grandes puissances
internationales.



Oté
So midi, kan mwin la suiv zoinal parlé, mwin la aprann mèrkrodi k ‘i vien i sava fé in
manifèstassion provoké par bann zélu pars zot i reprosh l’éta d’ète in razèr d’pinte.
Kossa i lé sa ? zot i oi in pinte. In pinte sa in mok é dann in pinte i vann bonpé zafèr : i
vann gouyavyé, i vann piman, i vann pistash, dizon i vann in pé tout…… Lo pinte i pé
ète bité, i pé été razé, é forséman dann in pinte bité i rant pliss ké dann in pint razé.

Astèr in razèr d’pinte kossa i lé ? Sé in moune i mète lo moinss possib dann in pinte é l-
éta i pé z’ète in razèr d’pinte sirtou kan li fé tout pou diminyé bidzé lé zot : kissoi lo
départman, kissoi la komine, kissoi la réjyon, kissoi la lbu é biensir si léta i raz la pint
aprésa sak la pinte lé razé néna moinss possibilité pou fé in bidzé sifizan.

Nou la antann léta i sava raz la pint bann kontra PEC si tèlman bann mèr épi lé zot la
pèr pa gingn fèr sak zot i fé dabitide. Lé sir kan ou néna dis mil kontra PEC lé pa
parèye ké si i rèst aou kat mil mèm soupéyè sa i fé mwin d’moune pou travaye.

Pou ma par, mi panss i fo anfini avèk bann kontra PEC pars sé inn violassion lo
prinssip d’égalité, épi pars sa i fé bann travayèr pov, souvan i fé lo mèm travay ké sak i
toush pliss ké lé zot, souvan galman sé in bann famiye lé manipilé par rapor bann
travayèr i rossoi in méyèr pèye é anpliss néna la sékirité d’lanploi bann PEC la pwin.

Alor manifésté lé bien ! dir léta sé in razèr d’pint lé bien ossi ! mé aksèpt sak é an pec i
gingn in pti salèr, lé kondané a ète bann tyravayèr pov, donk aksèp sa lé pa bien
ditou… Lo mèr tampon la di li défann lo bann sèrviss piblik mé li défann pa bann pec.
Ok ! bin alor kèl solission lé ziss épi ékitab. Kèl solission pou défann bann sèrviss
piblik é pou siprime la povrété.

Mi yèmré bien avoir in réponss… pa in porte ouvèr pou tonm dakor avèk léta lokal pli
dvan..

A bon antandèr salu !




